Proposée par Mme Pigné professeur de lettres au Lycée St Exupéry (Mantes la Jolie)

Projet d’une séquence pour des élèves de seconde ou de première :

« Les hommes de la Renaissance

devant le délicat problème de la lecture de la Bible »

-Introduction et problématique 

Très grande importance de l’imprimerie au XVIème siècle ; rappel de la découverte de Gutenberg et de la diffusion de la culture qui s’en est suivie. 

Cette diffusion touche bien sûr le domaine religieux : de nombreuses Bibles sont traduites en langues vernaculaires et diffusées auprès d’un très grand nombre de lecteurs. 

-Rôle du protestantisme dans cette diffusion de la Bible : en liaison avec la critique protestante des médiations (critique de tout ce qui peut faire obstacle entre l’âme du croyant et Dieu : la hiérarchie catholique, l’opacité de la langue latine, les gloses médiévales du texte biblique, etc.). 

Changement dans l’Eglise elle-même : les fidèles ont accès à la lecture de la Bible, sans distinction d’âge, de sexe, et de culture, si, bien sûr, ils ne sont pas analphabètes.  

-Corpus de textes : 

NB : deux auteurs réclament un accès plus facile au texte biblique : Erasme est évangélique ; Calvin est protestant. Deux auteurs l’interdisent formellement : Ronsard et Montaigne qui sont tous deux catholiques. 

-Erasme de Rotterdam : extrait du Paraclesis, publié en tête de la première édition du Nouveau Testament en 1516. 

-Jean Calvin : « Préfaces à la Bible », 1544. 

-Pierre de Ronsard : extrait de la Remonstrance au peuple de France, contenue dans les Discours, 1563. 

-Michel de Montaigne : extrait « Des prières » (Essais, livre I, 56), 1580. 

-Choix de lectures cursives : 

-Michel Ragon : Le Roman de Rabelais. La biographie de Rabelais, qui éclaire bien la période du premier humanisme : celui de Budé, de Marot, de Marguerite de Navarre, du courant évangélique, etc. 

-Stefan Zweig : Montaigne. La biographie de Montaigne qui met l’accent sur la très grande nouveauté de ce penseur de la Renaissance. 

-Robert Merle : le premier tome de Fortune de France. Le point de vue d’un médecin protestant dans le Sud-Ouest de la France au moment des guerres de religion.

Axes d’études sur les différents textes du corpus : 

1. Texte 1 : Erasme, extrait de l’« Exhortation », ou Paraclesis, publiée en tête de la première édition du Nouveau Testament en 1516.

Référence de l’édition : Erasme, Œuvres choisies, présentation, traduction du latin et annotation par Jacques Chomarat, Le Livre de Poche, 1991, p. 450-452, de « Je suis en effet passionnément en désaccord » jusqu’à « la tâche d’un théologien chrétien ». 

Axes d’étude : 

-bilan sur le courant évangélique (Erasme, Budé, Marot, Rabelais, etc.). Volonté de dénoncer certains abus de l’Eglise catholique, mais de la réformer de l’intérieur (au contraire des protestants qui se séparent de l’Eglise catholique). 

-dans le texte, possibilité de relever : 


-la volonté d’Erasme de toucher toutes les classes sociales, tous les sexes et toutes les conditions : la Bible doit pourvoir être lue par tous. 


-l’opposition établie par l’auteur entre les faux « théologiens », soucieux de préserver les dogmes et de les cacher aux yeux du populaire, et les vrais « théologiens » qui prouvent, par leurs actes, qu’ils ont parfaitement compris la véritable philosophie du Christ. 


-la vraie figure du Chrétien, en conformité avec les enseignements de Jésus (possibilité de comparer ce texte au « Sermon sur la Montagne » du Christ, dans la Bible). 

2. Texte 2 : Jean Calvin, extrait de « Epître aux fidèles montrant comment Christ est la fin de la Loi », préface à la Bible, 1544. 

Référence de l’édition : Jean Calvin, Œuvres choisies, édition présentée, établie et annotée par Olivier Millet, Gallimard, 1995, p. 40-42, de « Et pour tant » à « révéler par sa sainte parole ». 

Axes d’étude : 


-Bilan sur le protestantisme (de Luther à Calvin). 


-la thèse de Calvin : nécessité de connaître le texte biblique pour connaître la vie de Jésus, et tâcher de suivre son exemple. Opposition d’une vie « corporelle » et d’une vie « spirituelle » : la lecture de l’Evangile est nécessaire pour accéder à cette vie. 


-les moyens rhéthoriques : étude précise de l’énonciation ; étude de la « diabolisation » des adversaires catholiques ; répétition de la formule « sans l’évangile » ; utilisation des formules paradoxales. 

3. Texte 3 : Pierre de Ronsard : extrait de la Remonstrance au peuple de France, contenue dans les Discours (1563). 

Référence de l’édition : Pierre de Ronsard, Œuvres Complètes (éd. chronologique), P. Laumonier éd., Paris, S. T. F. M., Paris, à partir de 1914, vol. n° 11, p. 71-73, vers 143 à 194. 

Axes d’étude : 


-thèse de Ronsard (porte-parole du catholicisme ici) : l’homme ne saurait disputer des mystères contenus dans les Saintes Ecritures. Très nette séparation du domaine de la connaissance humaine et des mystères divins. 


-études des moyens rhétoriques : diabolisation des adversaires protestants : leur orgueil les conduit à se prendre pour des prophètes ou des apôtres ; utilisation des références bibliques ; usage des figures de rhétoriques : hyperboles, parallélismes, etc. 

4. Texte 4 : Montaigne, Essais, livre I, chapitre 56. 

Référence de l’édition : Michel de Montaigne, Les Essais, éd. réalisée par D. Bjaï, B. Boudou, J. Céard et I. Pantin, sous la direction de J. Céard, Le Livre de Poche, coll. La Pochothèque, 2001, p. 518-520, de « Ce n’est pas sans grande raison » jusqu’à « ainsi ce n’est pas de même ». 

Axes d’étude : 


-thèse de Montaigne semblable à celle de Ronsard : il ne faut pas que les mystères divins soient « offerts » à tout le monde. Grand danger d’une « démocratisation » de l’accès à la Bible. 


-présentation négative de la « démocratisation » : relevé dans le texte ; importance du présent de vérité générale, des tournures affirmatives : « ce n’est pas... c’est » (relativement rare sous la plume de Montaigne) ; ouverture aux autres religion : le point de vue adopté n’est pas théocentrique, mais anthropocentrique. 
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